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HARMONIE 

1re ANNÉE 

Tonalité èt modalité avec leurs consêej_tiCiltès 
harmoniques - rapports de là mélodie et de 
l'harmonie - Accords. 

2• ANNÉE 

Empioi cies accords '- Successions et en-
chaînements Logique harmonique - Alté-
rations. 

3• A:lrn1h: 
Etude de toutes ies possibilités harmoniqnes. 

ÇONTREPOINT Ë'l' FUGUE 
1re, 2e et 3• ANNÉE 

Exercices progressifs de c{\ntrepoirit sur des 
thèmes appartenant à diverses modalités. 

4e ANNÉE 

La fugue d'école (traité de M. Gédalgc). 

COMPOSITION 

1re ANNÉE 

Etude de la monodie et de la logique mono­
<liquc - Successions, enchaînements de tonalité 
- Logique tonale. 

2° ANNÉE 

Construction symphonique - Analyse des maî­
tres. 

3e ANNÉE 

Fugues et canons libres. 

40 ANNÉE 

1 nstrtirtienta tion. 

HISTOIRE DE LA MUSIQUE 

(Classe obligatoire pour tous les élèves) 

1re ANN!!:E 

l\Iusique antique: notation - modes - ins­
truments. Modes orientaux (musique byzanti­
ne) et leur influence sur la musique populaire. 
de différents pays. 

2c ANNÉE 

Mêmes études sur la musique médiévale. (Neu 
mes, Nuances, etc.). Rapports avec la n1usiquc 
antique_ Influence du chant g-rec sur le chant 
chrétien; Influenc.e du plain chant sur le chant 
populait e de différents pays. 

y! ANNÉt:: 

Transformation des mudalités et musique de 
la Renaissance. (Oubli regrettable des modc·s 
anti,1ucs - chaut luthérien.) 

4c ANNÉ.E 

Epoques dites classiques et rumantiques. 

5l· .. \:'\N1tE 

Epoque moderne - Rapports sJnot-cs avec ks 
111usit-1ues L:Xotitlùl'S et antiques. 

MUSIQUE D'ENSEMBLE 
ET LOIS NATURELLES DE L'EXÉCUTION 

MUSICALE 

(Classe oblig-atoire pour les éli:Yè, des classes 
instrumentales). 
A chaqul' cours 011 étudiera quclqu"'·Unes 

des <liff<-rcntes œuncs célèbres de musique de 
chambre. 

La première année sera consacrée, presque 
entièrement, :t l'étude et :, l'explication des lois 
d'intensité sonores, accentuation, ponctuation. Il 
sera dit eommcnt ces éléments ne correspondent 
pas, cl.ans l'exécution musicale, à cc qu'est l'• 

expression dans ie làngagë pafle, riiàls bien 
à la prononciation. 

Aébust1QUÈ 
ire ANNÉE 

Production du son - Modes et formes vibra­
toires - Lois des longueurs, des tensions-, iso­
chronisme, timbre, et.; etc.-. - Harmoniques 
naturels, 

2e ANNÉE 

Calcul des rapports vibratoires, des sons har­
moniques et de leur importance dans l'art mu­
sical. 

Les programmes des classes de . 
violon; violo:iléelle1 alto, orgue et hilir:moni'lllll 

paraitront ultérieurement 

N.-B.- Chaque classe sera un cours de pé­
dagogie autant que de pratique et d'instruc­
tion musicale. 

En effet, l'élève devra y expliquer tout œ 
qu'il sait; comme s'il l'enseignait à d'autres élè­
ves. 

Le prix des cours (dù I 5 octobre au 15 
Juillet) est de 320 francs par an donnant droit 
à tous les cours et_ payables d'avance par tri­
mestre. 

Pour tous renseignements écrite dès mainte­
nant à Mme Jean I-iuré, secrétaire de l'éco­
le normale de musique, 25, rue Fourcroy. 

La Culture de la 
Sensibilité musicale 

(SUITE ET F1N) 

Nous terminons notre enquête sur les moyens 
propres à développer la sensibilité musicale par 
la lettre que nous adresse Mlle Aufaure, pro• 
fcsseur de piano à Châteaurenault (Indre-et•• 
Loire). 

Pour qu'un élève arrive à un certain talent, 
il faut qu'il travaille avec goût; or, pour aimer 
b musique, il faut la comprendre. Pour for­
mer le goüt des élèves il ne faut leur faire jouer 
que de belles ccuvi'es; toujours elles doivent 
a1ler de fro11t avec les exetcices et les études 
de mécanisme. Je choisis des morceaux sérieux, 
de préférence classiques mais pas trop arides 
proportionnés au déveLoppement musical de cha­
cun renfermant des chants, _.de belles phrases 
pouvant donner à l'âme une impression élevée. 
Jamais de danses, de morceaux à effet ,qui per­
vertissent le goC\t. 

J'estime que le but et le devoir d'un profes­
seur n'est pas seulement de faire acquérir du 
doigté, une belle sonorité aux élèves qui hi 
sont confiés mais encore (et dans l'intérêt de 
l'éducation musicalcj de développer leur intel­
ligence et élever leur cœur. Il faut que leur âme 
soit ouverte aux nobles schtiments; atix en­
thousiasmes, aux élans pour comprendre les 
inspirations de nos grands génies. Lorsque ïe 
fais travailler un morceau 'à ,mes élèves, je le 
leur joue toujours, surtout lorsqu'elles comTO.en• 

èèiil: à le savoir êt j'ài )foin i:Î'àppèlèr lêùr 
attention sur les plus bëàuic passages et sûr 
la . façon dont ëilës doivent lës rëiidrê. Quand 
l'élève est d'üne certaine fàrêe et bieri dàùée 
ilion àvis est que k profo~seùr iie doit ~ 
trop s;imposer aù slijel: âë l'interj>rétatioh. L;é­
lève bieri formée tloit sentir par elle-niêinë et 
l<irsqûe la müsiqûe est sentimentale ë<iihihe 
celle dè chopin par exëfüpÎé, elle doit la joüer 
d'une façon un peu pètsorihèlle ët seioïi lés 
impressions qlt'èilë ë'proilve. Detix pcfrsohries ne 
sentent jàmais les inêmês pàssagès exactement 
de là même façon -et ie musicien personnel 
est toujours ;plus expressif et par èoriséquent 
supérieur étant dohrié qlie i;on fait · ihieùx les 
nuances senties qûë celles 'imposées. 

Ce moyeii, cepeiidànt, hè 'peut êtrè eh1Jiioyé 
qu'avec réserve et non pas Îiîdiffëréiiiment avec 
tous ies sujets, cài' malgté les èffbrts d'un 
professeur pour se cominuiûqUër à ses élèvës, 
il y en a qui, plus rebelles, ne sentent et ne 
vibrent _guère aux accents les plus harmonieux 
de la musique, A temc-d, il faut à.lors impo­
ser ses ri tiarices pouf reniplaéëf letit propre 
sentitnerit absent. 

Pour arriver à un résultat; ii faut ehèore exi­
ger que les élèvës s'hilbituerit à bieh nuan­
cer ce qu'elles joiletit. Elles artiverdnt peu à 
peÛ li comprehdre que sàhs nùances, là ina­
sique, n'a pas de Sens et pettl tout soh charme. 

J'ai vu des élèves dè fotcë et de dispositions 
moyennes être choquées et éprouver un senti­
ment désàgi'éable ën entendant jouer des mor• 
ceatix sans nuances i:aht èlles étaient habituées 
à ne rien laisser t>assét ihapetçlt. 
, Je trouve qu'il faùt eritore s'efforcer de dé­
ve1oppèi: le goût et I'ihteiligehèe des ëlèves 
en leur faisant lire _quelques biographies qe nos 
meilleurs fnàîtres et en leur dolihant, ,quelques 
détails (atlta.ht qùe possibie) slir letit état d'â• 
me, lorsqu'ils composaient. 

La Musique Française ·à Munich 

Le festival français, qui vient cfovoir Iiell 
à Munich, constitue la plus importante manifesta• 
tion que notre art musical iait produite à l'E· 
tranger. Le Monde Miisical en a déjà iionné le 
programme et a été le premier ~ féliciter la ~~­
ciétl des Amis de la 11:Citsique de sa belle mt· 
tiative, dont là portée dépasse celle de l'art 
lui-même. 

Ce n'est pas que l'on puisse espérer que _de 
telles manifestations puissent amener une fusion 
intellec.tuelle ... d'ailleurs peu désirable - entre 
deux nations trop ethniquement dissemblabl~s 
pour communier dans leur art respectif. Mais 
il en résulte des rapprochements individuels, 
qui sont un ferment d'entente ititernatitmale, 
plus actif que les agisseinents des diplomates 
les plus habiles. 

L'intérêt du festival iie Mtiriiëh, polir nous 
Français, n'était pas dàhs les teuvtes ciui. Y 
ont figuré 11i dans lès àrtistès qui 1es ont 
interprétée;. Nous coriilaissions les· unes et 1es 
autres de longue date et nolis n'avon~ plus 
à nous émerveilier de productions qui .nous 
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